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L'Association Rennaise des Centres Sociaux, l’ARCS, a 

été créée en 2003.  

Elle regroupe les six Centres Sociaux rennais, implan-

tés dans les six grands quartiers de la Ville de 

Rennes, et un Siège. L'ARCS accompagne aussi la dé-

marche « Mission Centre Ville ». 

L'ARCS travaille en partenariat avec la CAF, la Ville de 

Rennes, le Conseil Départemental, l’État les bailleurs 

sociaux et les associations de quartier.  

Les six Centres Sociaux favorisent la participation des 

habitants, dans la mise en place de projets qui visent 

à améliorer durablement leurs conditions de vie.  

En donnant leur place aux « habitants en action », 

l'association met en pratique les valeurs de solidari-

té, de partage, d'accueil de toutes et tous dans le 

respect et la tolérance mutuels.  

Bénévoles et salariés coopèrent en apportant les uns 

comme les autres leurs compétences.  

Les habitants qui ont l'habitude de venir au Centre 

Social pour parler, pour partager, pour s'investir dans 

les activités, mais aussi pour trouver des informa-

tions, se sont heurtés tout à coup à une porte fer-

mée après l'annonce du confinement du 17 mars 

dernier.  

 

Très vite il a fallu trouver comment garder le lien so-

cial, pour que l'isolement ne s'installe pas ou n'aug-

mente pas.  

Prendre contact avec les bénévoles qui jouent un 

rôle important dans les Centres Sociaux, prendre des 

nouvelles des familles, des personnes isolées, des 

personnes fragiles, pour rassurer, a été d'emblée la 

première préoccupation.  

Le soutien s'est orienté parallèlement vers les per-

sonnes allophones, et vers les personnes peu à l'aise 

avec la lecture, notamment pour remplir les attesta-

tions dérogatoires de sortie. Le rôle des Conseillères 

en Économie Sociale et Familiale (CESF) a alors été 

essentiel.  

A l'écoute des besoins exprimés par les familles, des 

difficultés rencontrées dans la vie quotidienne, les 

équipes des Centres Sociaux, rapidement organisées 

en télétravail, ont répondu par différentes actions.  

En fonction de la disponibilité des professionnels, 

des accompagnements individualisés ont été assurés 

par les équipes de travailleurs sociaux et de la petite 

enfance pour ‘’aller vers'' et répondre aux besoins 

des familles et des habitants les plus fragilisés, grâce 

à l'utilisation de différents moyens de communica-

tion à distance (téléphone, mail, site internet et ré-

seaux sociaux, ou simplement par courrier parfois).  
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Les professionnels ont pu exercer leur métier à dis-

tance, ont concouru à la continuité des fonctions  

supports indispensables (ex : système d'information, 

paie, organisation du travail, gestion du personnel, 

dialogue social …). Aussi, les activités de télétravail 

ont été définies pour chacun des postes concernés.  

Les dirigeants de l'Association dans une logique de 

solidarité, se sont accordés à trouver des solutions 

permettant le maintien de salaire à 100% du net 

pour tous les professionnels de l'ARCS, quels que 

soient leur métier et leur fonction. En effet, certains 

métiers ne peuvent pas s'exercer en télétravail et 

ont nécessité la mise en place du chômage partiel. A 

cet effet, la consultation pour avis des représentants 

du personnel (Comité Social et Économique) à été 

mobilisée.  

Parallèlement, l'urgence alimentaire, le portage de 

courses, la dotation en ordinateurs, en coordination 

avec le CCAS, se sont organisés très vite.  

La réactivité et la créativité des équipes salariées et 

bénévoles ont été remarquables et méritent notre 

admiration ! Nous savons, toutes et tous, combien 

cela a été indispensable pour la sécurité de chacune 

et chacun. Tout en respectant les consignes sani-

taires, il nous a fallu imaginer les moyens pour ne 

pas rompre les chaînes de solidarité que nous cons-

truisons ensemble autour de nos valeurs et de nos 

missions.  

L'accompagnement scolaire s'est mis tout aussi vite 

en place, en utilisant les moyens dont disposent les 

familles, parfois par téléphone uniquement.  

Sur son site Le Kit ‘’Solidair'Breizh’’ des Centres So-

ciaux, la Fédération des Centres Sociaux et Sociocul-

turels de Bretagne a écrit ceci :  

« Le Centre Social de Maurepas a entrepris de main-

tenir l'accompagnement à la scolarité auprès des 

jeunes. Fady MABIKA, bénévole et administratrice, 

appelle chaque jour une jeune fille pour travailler 

avec elle par téléphone. Elle permet ainsi d'éviter 

que les enfants aient des difficultés supplémentaires 

après le confinement. Comme l'exprime très bien 

Fady : « On a toujours besoin des uns et des autres 

pour se construire ».  

Michèle TRELLU, Présidente de la Fédération des 

Centres Sociaux et Socioculturels de Bretagne, fin 

avril 2020, appuyait ce témoignage concernant l'ac-

compagnement à la scolarité : « Comment on peut 

mieux appuyer la parentalité, comment on peut 

mieux accompagner les enfants dans la réussite sco-

laire ? Cela fait quand même partie des choses im-

portantes qu'on doit faire. »  

Cette situation inédite du confinement a révélé tant 

de souffrances ! Pour y répondre un accueil d'ur-

gence, en effectifs restreints, a été ouvert par les 

Centres Sociaux rennais, pour les familles qui 

souffraient le plus du confinement. Bien sûr, dans le 

strict respect des gestes barrières.  

Ainsi, pendant la période particulière du confine-

ment liée à la pandémie du Covid-19, le lien social 

des Centres Sociaux rennais est resté vivant.  

Cela montre l'une des particularités des six Centres 

Sociaux rennais : leur capacité à croiser le travail des 

professionnels et l'engagement des bénévoles.  

Dans l'urgence, aujourd'hui c'est une force !  

Le confinement vécu par chacun et par chacune 

d'entre nous a des effets terribles sur les conditions 

de vie déjà difficiles pour nombre de familles, d'habi-

tants isolés, mais aussi pour certains salariés et pour 

certains bénévoles témoins de situations difficiles.  

Ne nous trompons pas, la sortie de la crise aura des 

effets violents sur les plus fragiles. Nous devrons 

nous mobiliser pour la construction d'une société 

plus solidaire, plus juste, plus protectrice. Notre 

force est d'agir avec les habitant.e.s, les « pre-

mier.ère.s concerné.e.s », qui ne sont pas les « pre-
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mier.ère.s connecté.e.s », comme nous le disons 

souvent. Nous devons nous interroger sur les façons 

que nous aurons de relayer leurs attentes, leurs be-

soins, leurs propositions, leurs envies d'être ac-

teur.trice.s de leur vie et leur désir de démocratie.  

Ce que nous avons mis en oeuvre aujourd'hui, dé-

montre notre capacité collective à inventer de nou-

velles formes d'intervention et de soutien aux habi-

tants, en appui aux initiatives citoyennes sur le ter-

rain.    

Alors, MERCI !! Parce que nous ne le dirons jamais 

assez … Merci pour les colis alimentaires de l'épicerie 

sociale Ty Sol livrés aux familles et aux habitant.e.s, 

merci pour les colis de livres et de supports éducatifs 

du Centre Social des Champs Manceaux pour remer-

cier les enfants et leurs parents, merci pour la créa-

tion d'un site internet regroupant différentes res-

sources essentielles pour vivre au mieux cette pé-

riode à l'initiative du Centre Social Carrefour 18, mer-

ci pour le réseau d'entraide de Villejean où les habi-

tant.e.s relais font le lien avec les acteur.trice.s du 

quartier, merci pour le projet d'accueil d'urgence 

pour les enfants des familles les plus fragilisées et 

tant d'autres actions solidaires et partenariales !  

Le lien social est vivant ! Il existe dans les familles, 

entre ami.e.s, dans nos voisinages, entre généra-

tions. Il est exprimé par la reconnaissance que nous 

avons envers les personnels soignants. Tant de 

gestes de solidarité à leur égard ! Et jamais les sala-

rié.e.s invisibles de notre pays n'ont été tant recon-

nu.e.s ni considérés.e.s comme si utiles.  

Une fois que nous serons sorti.e.s de cette crise, 

qu'en sera-t-il de ces personnes qui ont nettoyé les 

salles de soins ou autres espaces nécessaires à la vie 

de la cité ? De celles qui ont maintenu la paix sociale 

et/ou soutenu les laissé.e.s pour compte, les per-

sonnes vulnérables ou fragiles ou encore les per-

sonnes victimes de violences, de celles qui sont res-

tées travailler malgré l'absence de protection pour 

que chacun.e puisse continuer de se nourrir, etc ?  

De cette crise que nous traversons émergent de nou-

velles perspectives qui se dessinent pour renforcer « 

le maillage solidaire » dans les quartiers populaires 

de la Ville de Rennes, avec, par et pour les habitants.  

C'est grâce à l'engagement sans faille de chacun et 

de chacune, que tous ensemble nous traverserons 

cette période complexe.  

Ainsi malgré les contraintes sanitaires qui nous ont 

amenés à annuler physiquement toutes nos réunions 

de Conseil d'Administration (CA), Bureau, Coprési-

dence, Assemblées Plénières (AP), et notre Assem-

blée Générale (AG) qui devait se dérouler le jeudi 04 

juin 2020, (instances que nous avons dû reporter en 

présentiel en septembre et octobre 2020), le Bureau 

et la Co-Présidence ont continué de fonctionner avec 

la Direction Générale et les Directions de Centre So-

cial.  

Nous entamons aujourd'hui la sortie de cette crise, 

du moins nous l'espérons.  

Le protocole sanitaire exigeant, et le plan de reprise 

d'activités qui en découle, constituent un cadre glo-

bal de référence pour cette nouvelle période que 

nous avons démarrée avec confiance, volonté et op-

timisme ! Il a fait l'objet d'un travail de réflexion pré-

alable de notre Comité de Direction (CODIR). Il a été 

validé à l'unanimité par le Bureau de notre Associa-

tion et a reçu l'avis favorable du Comité Social et 

Économique (CSE). Enfin, il a reçu l'approbation de la 

Médecine du Travail (AST35).  

Alors qu'il nous a fallu répondre très vite aux situa-

tions d'habitants, brusquement aggravées par le con-

finement, notre force a été d'agir encore plus étroi-

tement avec les habitants.  

Nous aurons à réaffirmer et à montrer cette force 

dans les semaines et les mois à venir.  

Le 11 mai a été vécu comme un jour de délivrance 

par tous les habitant.e.s de notre pays, confiné.e.s 

chez eux, chez elles pendant huit longues semaines. 

Pour d'autres, cette date est synonyme d'angoisse. 
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Celle de sortir de son cocon protecteur qu'était de-

venu l'appartement. Pour certain.e.s il l'était déjà 

depuis bien longtemps, hélas ! Solitude, isolement, 

peurs se sont renforcés, parfois aggravés ! Cette 

forme d'anxiété et de peur a un nom : « le syndrome 

de la cabane » (ou « de l'escargot ») en référence 

aux trappeurs qui vivaient des mois entiers reclus 

dans des cabanes sans contact humain. Leur retour à 

la civilisation était parfois douloureux. Il n'y a pas de 

profil type, même si on peut noter une prévalence 

chez les personnes déjà fragilisées psychiquement 

avant le confinement, chez les personnes isolées so-

cialement.  

Le Comité de Direction travaille sur l'après 02 juin 

2020, en tenant compte des évolutions des direc-

tives sanitaires nationales, en collaboration avec nos 

partenaires (bailleurs sociaux, CCAS, CDAS, …).  

 

 

Porteurs des valeurs de dignité humaine, solidarité, 

démocratie, accueil de toutes et de tous, pouvoir 

d'agir des habitants, nous professionnels, bénévoles, 

administrateur.trice.s de l'ARCS, devrons être vigi-

lants afin que le monde « d'après » ne soit pas plus 

redoutable que le monde « d'avant ».   

Durant ces mois de confinement, de multiples gestes 

de solidarité ont permis d'innover et de renforcer les 

coopérations. A nous de poursuivre en ce sens !  

L'Association Rennaise des Centres Sociaux, présente 

dans les quartiers les plus fragiles de notre métro-

pole, continue d'agir pour une démocratie plus vi-

vante et renouvelée dans laquelle les habitant.e.s 

ont toute leur place et peuvent continuer d'agir avec 

le soutien d'équipes professionnelles et bienveil-

lantes !  

Les Co-Président·e·s 
Annie Brelier, Sylvie Litte-Sinda, Jean-Luc Masson 

 

 

 

 

 

 
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Pendant le confinement, Jonathan en partenariat 

avec Sophie Marotte de l’Espace Lecture, vous ont 

proposé des lectures animées sur les coups de 

20h05 en Facebook Live les lundis, mercredis et 

vendredis.  

Ces lectures tapis animées ont partagé le quotidien 

des habitants et étaient variées dans les théma-

tiques : la différence, la découverte de la culture 

d’un pays, et aussi l’apprentissage de la langue de 

signe, tout ceci théâtralisé et chanté pour le bon-

heur des petits et des grands.  

Ce temps joyeux était accompagné  de comptines .  

Attention l’histoire va commencer :  

« Frotte, frotte tes oreilles 

Ouvre grand tes yeux 

Tape, tape tes menottes  

Prends un livre ou deux » 

Sophie Cortet, Chargée de communication au  
Siège de l’Association Rennaise des Centres Sociaux 
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C’est au cours d’une discussion entre Jemaa, béné-

vole habitant le quartier et Marc Aubry, Directeur 

du Centre Social qu’a pris forme le projet de colis 

ludiques. Jemaa a indiqué qu’elle connaissait plu-

sieurs familles qui, au bout de quelques jours de 

confinement, étaient en difficulté pour occuper 

leurs enfants de 2 à 12 ans car elles n’avaient pas 

de matériel pour proposer des activités.   

L’idée de cette action étant de pouvoir fournir aux 

parents des fournitures ludiques et créatives, Marc 

a alors entrepris une démarche auprès de l’école 

de sa commune pour récupérer des livres qui 

n’étaient plus utilisés. Des parents de l’école se 

sont également mobilisés pour donner des livres 

dont ils n’avaient plus usage. Plusieurs centaines 

de livres ont ainsi été réunis. 

Du matériel (crayons, feutres, gommettes, scotch, 

ciseaux, feuilles) provenant de l’accompagnement 

scolaire, du centre de loisirs a été installé avec les 

livres dans la salle Lumière. Des attestations de 

sorties et des modèles de coloriage étaient égale-

ment disponibles.  

Une démarche auprès du Directeur du supermar-

ché de proximité a permis d’obtenir gracieuse-

ment des livres, des albums de coloriages, des 

feutres et crayons de couleurs, des jeux, etc. 

L’association Par Tout Artiste nous a fait parvenir 
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des kits de création manuelle pour les distribuer 

aux familles. Des particuliers, qui ont profité du 

confinement pour faire du rangement, ont aussi 

donné des livres. L’Association des Parents 

d’Elèves de l’école Clémenceau nous a remis des 

livres récents. Le service des bibliothèques de 

Rennes a contribué au projet en donnant des livres 

déclassés. 

Les colis ludiques ont été préparés et distribués les 

mardis et jeudis entre 14h et 16h par Jemaa, Na-

dia, habitantes du quartier ainsi que par Afaf, ani-

matrice à l’association Breizh Insertion Sport. Des 

salariés du Centre Social et du CDAS ont égale-

ment participé à la distribution. 

En fonction des besoins les colis pouvaient égale-

ment contenir des produits d’hygiènes corporelles 

ou des vêtements pour bébés. 

A la fin du mois de Mai, 89 colis ont été distribués 

aux familles. 

Marc Le Dreves, Animateur Social et Culturel  
au Centre Social des Champs Manceaux 
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Le 17 mars dernier, une chose impensable jus-

qu’alors s’est produite. La France et le monde en-

tier se sont retrouvés confinés.  

Et pourtant le lien social ne s’est pas confiné. 

Chaque acteur (habitants, bénévoles, profession-

nels) s’est mobilisé pour rester en contact dans le 

respect des normes sanitaires en vigueur.   

Christine Barbedet, journaliste, et Stéphanie Priou, 

vidéaste, ont immortalisé ce printemps pas comme 

les autres. 

« Communiquer, rester en relation, accompagner soutenir les plus 

fragiles » 

Extrait : 

On a trouvé très intéressant cette 

proposition d’histoire parce que , 

c’est vrai que le confinement a provoqué 

des bouleversements dans notre rythme 

de vie et notamment pour les enfants. Ce-

la a permis de recréer un lien avec notre 

quotidien habituel puisque l’on rencontre 

régulièrement Jonathan à Carrefour 18 

pour les activités parents/enfants. 

Il a commencé par expliquer un petit peu 

tout ce qui se passait. Ce qui a permis aus-

si aux enfants d’entendre que c’était pa-

reil pour tout le monde et pas que pour 

notre famille. 
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« Garder le lien » 

Extrait : 

J’étais en contact téléphonique avec plusieurs familles du quartier pour demander des nouvelles. [...]

C’est là que j’ai contacté le Directeur du Centre Social des Champs Manceaux pour savoir s’il y a des 

initiatives autour de la bibliothèque. Pouvons nous faire quelques choses autour de cela ? Et c’est là que nous 

avons commencé à préparer des colis pour les familles.  

« Prendre des nouvelles, évaluer les besoins des plus fragiles » 

Extrait : 

C’est une association qui prend les gens au cas par cas. On sent qu’ils veulent relever les personnes. 

Ce n’est pas juste de l’aide alimentaire mais de l’aide sociale aussi. 
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« Prendre des nouvelles, soutenir les plus fragiles » 

« Accompagner à distance les élèves les plus fragilisés » 

Extrait : 

Ce que je faisais chaque jour avec la petite fille, je l’aidais à faire ses devoirs au téléphone. Elle était 

très contente de savoir qu’on s’inquiétait de travailler avec elle et faire les devoirs qu’elle n’arrivait 

pas à faire seule. Donc, le lien que nous avions était d’être ensemble, de travailler ensemble, pour pouvoir 

aboutir à la réussite de ses devoirs.  

Extrait : 

Le lien avec le Centre Social, c’est 

une deuxième famille pour cer-

taines personnes.  

 J’ai envoyé des recettes de cuisine et j’ai 

fait des masques « maison » [...] 
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Extrait Version Longue 20 minutes : 

Malgré le confinement, le lien social des 6 Centres Sociaux avec 

les habitants est resté vivant. Annie 

De cette crise, de nouvelles perspectives s’ouvrent pour renforcer 

le maillage solidaire dans les quartiers populaires. Sylvie 

« A l’écoute » 

Extrait : 

Ça permet aux enfants de se dé-

confiner tranquillement et avec 

des accueils de loisirs adaptés pour eux 

qui sont très plaisants. 

Ça permet aussi de me soulager et de voir 

autres choses que ce côté « maman » pen-

dant le confinement, voilà ! 

Panorama des initiatives solidaires sur les quartiers prioritaires à Rennes. 
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Afin que les gestes barrières soient respectés pen-
dant et après le confinement, nous avons lancé un 
appel auprès des bénévoles et des personnes des 
ateliers couture du Centre Social pour mettre en 
place un atelier de fabrication de masques en tissu 
respectant les recommandations AFNOR. 

Michelle, Sylvie et Patricia se sont portées tout de 
suite volontaires pour participer à cet atelier. « On 
m’a rendu service pendant le confinement, j’avais 
moi aussi envie d’apporter mon aide, de rendre 
service. Je voulais sortir de chez moi, voir du 
monde » nous indique Patricia.   
Annick a également répondu présente en indi-
quant qu’elle préférait compte tenu des mesures 
sanitaires fabriquer des masques chez elle et nous 
les transmettre ensuite. Sylvette, animatrice de 
l’atelier couture des Clôteaux, s’est rendue dispo-
nible pour quelques séances. 

L’atelier a eu lieu au début les mardis et jeudis de 
14h à 17h dans la salle couture du centre. Le 11 
mai, date du déconfinement, il a été installé dans 
une salle beaucoup plus grande pour respecter les 
nouvelles mesures sanitaires et de déplacements. 

Pour la fabrication des masques des morceaux de 
tissus ont été récupérés dans les placards de l’ate-
lier couture. Des particuliers et salariés ont égale-
ment apporté des draps, housses de couette, etc… 
La réalisation des masques se fait dans la bonne 
humeur. « Cet atelier m’a permis de rencontrer 
Sylvie, Patricia et Sylvette. Même si nous fréquen-
tons toutes le Centre Social, je ne les connaissais 
pas. C’est bien, il y a une bonne ambiance » pré-
cise Michelle. 
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Même si les élastiques viennent à manquer à cer-
tains moments, rien n’arrête les couturières. Avec 
des bandes de tissus, elles se mettent à fabriquer 
des biais. 

Une fois les masques terminés, ils sont lavés, sé-
chés et stockés avant d’être distribués aux familles 
et aux habitants. CertainEs d’entre elles n’ont pas 
pu se procurer les masques fournis par la Ville. 
D’autres distributions sont prévues pendant les 
prochaines semaines.  

Nous ne savons pas pour le moment jusqu’à quand 
l’atelier fonctionnera. Michelle pense déjà à 
l’après : « Je me dis qu’à un moment cela va s’ar-
rêter, ce sera triste ». Mais elle reste positive : « Il 
ne faut pas que l’élan de solidarité qu’il y a eu se 
perde, il faut continuer. Il faut réfléchir, trouver 
des idées et créer quelque chose avec le même 
esprit d’entraide ».  

Marc Le Dreves, Animateur Social et Culturel  
au Centre Social des Champs Manceaux 

« Il ne faut pas que l’élan de solidarité qu’il y a eu se perde, il faut continuer. Il faut réfléchir, 
trouver des idées et créer quelque chose avec le même esprit d’entraide ».  Michelle 
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Les Centres Sociaux Rennais ont joué un rôle es-

sentiel pendant cette période de confinement qui 

exige « un engagement collectif » important.  

Comme beaucoup d’équipements, le Centre Social 

de Maurepas a été contraint de fermer ses portes 

pour permettre la protection de toutes et tous de-

puis le 17 mars, pour cause de pandémie de coro-

navirus. 

Pour autant, l’équipe s’est organisée, chaque jour, 

pour maintenir un lien social avec les familles, les 

séniors, les enfants, les habitants et les habitantes. 

« Les bénévoles et les salariés ont déployé de nou-

velles façons de faire pour poursuivre un accès aux 

services, pour animer des activités éducatives et 

de loisirs en ligne, pour permettre aux familles 

d’accéder à la continuité éducative ou encore re-

cueillir la parole des parents. »  

Afin de maintenir le lien, chaque adhérent a été 

appelé au minimum une fois par un membre de 

l’équipe afin de prendre des nouvelles, la page Fa-

cebook a été très alimentée durant cette période 

(documents administratifs à télécharger, tuto d’ac-

tivités à réaliser en familles, informations, liens 

vers d’autres sites, vidéos réalisées par les sala-

riés…), une ligne téléphonique et les messageries 

étaient à la disposition d’habitants et des struc-

tures du quartier pour contacter l’équipe, l’accom-

pagnement scolaire a continué à distance grâce 

aux bénévoles, le Café des Parents s’est réuni ré-

gulièrement en visio, … 

Magali Cadiou, Animatrice,  
Centre Social de Maurepas. 
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Je suis bénévole au Centre Social de Maurepas. Le confinement a été dur mais on a été 

contacté par le directeur et par des animatrices du Centre Social  pour prendre des nouvelles 

des habitants du quartier. 

Grâce à la page Facebook on a pu échanger des recettes de cuisine et découvrir la fabrication des 

masques de protection aux normes.  

Vous nous manquez beaucoup les animatrices et tout le personnel du Centre Social de Maurepas. 

À bientôt, 

Caroline ( secteur adultes) 

Le Centre Social de Maurepas a toujours été là pour moi et heureusement !   

Depuis mon arrivée en France, j’ai toujours été entourée par l’équipe du Centre Social de 

Maurepas : j’ai commencé par la halte garderie du Gros Chêne (Karine) puis, le Lieu d’ac-

cueil Enfant-Parent avec Aline et Magali . Elles ont vu mes filles grandir et ensuite, j’ai découvert la 

Ludothèque (Isabelle et Aline). Mais mon coup de cœur, c’est bien sur « le café des parents » animé 

par Karine et Magali. Pendant ce confinement, c’était un peu dur de se retrouver seule à la maison 

avec les enfants car  le papa a continué à travailler… j’avais toujours la peur d’avoir le virus.  

Comme à leur habitude, l’équipe du Centre Social a été là pour nous soutenir. J’ai reçu des appels 

des professionnelles. Chaque jour, il y avait des articles, des activités, des astuces et même des lec-

tures d’histoires sur la page Facebook, un groupe Messenger a été aussi créé pour échanger, pren-

dre des nouvelles,… Franchement, des fois je me dis : «  il font beaucoup pour nous »  alors je dis 

«  merci à tous et bravo à vous toujours aussi professionnel ». Fériel (secteur familles)  

Pendant cette période de confinement, je me suis 

sentie « reliée » au Centre Social.  

À deux reprises on m’a contactée pour savoir comment  

j’allais et si j’avais besoin de quelque chose. Le Centre Social 

sait que j’ai un peu de mal à me déplacer, alors cette  

attention, ça m’a touché. J’ai pu poser des questions via la 

messagerie Messenger et j’ai toujours eu des réponses  

rapides (informations sur la distribution des masques via la 

ville de Rennes, maintien ou annulation d’événements…). 

Merci pour cette bienveillance. Jacqueline ( secteur adultes) 



4 septembre 2020 : Centre Social de Cleunay 9h30 

9 septembre 2020 :  Centre Social Ty-Blosne 14h00 

 Centre Social Villejean  16h00 

15 septembre 2020 : Centre Social Champs Manceaux 14h00 

 Centre Social Maurepas 14h00 

 Centre Social Carrefour 18 17h15 

 

15 Octobre 2020 : Salle Cargo Carrefour 18 18h00 


